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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Chronique de la "99Semaine 1teligieuse"

L'emporeur Guillaume vient de prononcer un discours sur la
question de l'enseignement, qui fait sensation en Allemagne. - L
reproche d'abord aux collèges, lycées et univori3ités, non seule-
ment de ne pas avoir prémuni la jeunesse contre les zocialistes>
mais de ne l'avoir pas non plus aguerrie par des irm- s intellec-
tuelles spéciales pour pouvoir lutter- -dans los temps si troublés
patr la question sociale. Il vaut que l'on prenne désormais l'alle-
mand pour base de l'enseignement, et que l'un abandonne le moule
de l'ancienne éducation monas9tique du moyen, . cg,. oü le latin
ét.it, enseigné avee un peu de grec. IlA bas la composition,
Latine, dit-il aussi 1 L'individu qui obtient la note très bien pour
la composition. latine, au lieu de félicitations, mérite une punition,
car il est évident qu'il n'a pus fait ea compositionr d'une façoi
correcte et sans aide." Il désire voir -l'élément national plus
développé on histoire et en géographie ; il attaque le surmenage
à fond de train, et -il.conclut en vrati roi de Pruee: IlJ'ai besoin
de soldats> et je. me demande ee qu'on fera avec des gens4 qui soit
myopes. Que voulez-vous que 'fasse un homme qui ne voit p.s
avec sîes yoûtx? Et il y a 74 o/,o de myopes dans les écoles. Les
hiommes ne -doiventù pas regarder le 'monde >1 tralvers (les lunettes,
mais. bien avec 1uarï- propres yeux. C'es. à quoi l'on tiendra
marintenant, je vous le. pi-omets."

Cette vue d'entemble fait comprendre que ce discours n'a pas
dù plaire à tout le monde, ni passer sans soulever beaucoup de
récriminatron «s. La tirade contre le surmenage perte jihsto, mais
il en.a d'autres qui sont plus risquées. Sa taindance à s'occ.uper
de tout et à vouloir faire prévaloir en tout son opiniioni ne se fatigue
pai; mais l'expérience finira par lui apprendre que les résallaits
ne répondent pas toujours aux désirs.

No 2O.-t janvier 189 1. -



20LA SEMIAINE aET.L1GlEUsE]

La reiito d'Italie, qui se pique de littérature, vient d'écrire uné
lettre de fllieit.atiôt)s.au poète- Çarducci, à l',occasionl dia. 3Qe aflni-
vzrsairo die son oentréo pl fonctlonà cprntnné profoeur ~ aittéra-
turc et de poésie. Cette lettre aoompagcnée do sa phot,,grapliie,;
était ainsi conçue: Je dédie ce portrait à Josué,-Carducci, en
gage do la grande adinirâtioh., q9ep J'éprouve p Our le poète qui,
unissant au plus haut dùegr datns ses s'es le Aelntùnent de lýitalia..
mité gracieuse à la latinité do fer, -a su-faire de Au poésie "la plus-
haute expression de l'Italie reassusôl-tée." -O?, ce Carducci est l'au-
tourý d'un hymne à Satlh,dun apologie de, -Judas leaitet
d'autres poésies'ausïi pou chrétiennes.

La princesse Hé!ône, seconde 1111le-du Comte de Pais, -v[Ont do,
donner une. preuve de son attache inent A.sa -fol, en~ renonçatnt,-à
devenir l'épouse -du due de Clarence,, et par. con.éuntI f itUri
re*ine d'Anglutorre. On sait, en effet, que le Bill deà droits lui
règle la succes.jion à la cournnne dX.&ngletorroý stipule que;

Toutes personnes unies à 'DElise do Romte, on qui se marie,.
*raient à -un papiste, seraient exclues et à j!inais incgpables'd9.
"posséder -là couronne, d'en hériter ou. d'un jouir ainsi -que du

"gouver nement du royaume, et.qu'en tol cas le peuple.dg qe8 rôy-
"aunies t3eràit délié de @a, -fidélité, et la couronne réversible au-
"plus prochb héritier.

Il lui aurait donc fallu apostasier pour' réaUlser-son rtIe de jeu;-.

nosse et d'amour.

* On prétendait, dans l'entourage de la aml'royale d'Anglte--
ter, que la princesse Hélèno renoncerait à la foi catholique pour.
é,eiiuser celui q1e~lile aim.e.

La vaillante jeune fie, profondément froissép qu'o£n pût la ri
re cap tblà do cette faiblesse, résolut de M-,rquer, par uîùe -d;mar,..
elle solennelle, son îr1ê<R'wýr.*lable attachement à la rýeligionL.. do sa
famille et dû sa p:mtrie, ut ello est allée à Rome porter aùx pieds
du Pape l'assuiratce de- son indéfectible fidélité.

Elle voul immoer si coeur à sa foi. Elle a renoncé à un

amncer ardent et partagé, et le pri ice, qui l'adore, ne la ver-ra plrus*

q ue dansle" occasions officielles.-
Elle n'it fait que son devor, il est vrai, mais tout de meAme elle

-mérite d'êtrejouée pour l'.îvoir faýit si bien.

Deux brefs signés du cardinal Rtolsvent 'tepubliés
dans le journ'i 1 Jfagyar-2illa7n. Dans cý,.àbrefi, la Pale désapproa-
ve hautement le décret relatif aux baptême% des enfants issusde
mariages mixtes. La partie dé ces brofs qui cause Io plus de sou-
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T4 ~J~3IÂINZ I~ELIGI~USE 231.

sation, C'est celle où-Léon XIII ex-prirnç la douileur qLî'il éprouve,
4e la tondaüco i»odêrêe de quelques, évêques "Les 'évêqu&9Y di't-

-il, çlnt.p eicoUràg6 Iqcomte Cîaky à publier son décet en*déclarant
vq'il Xlét pas con traire -aux lois. 4a I l, La Pape chai-ger
le tarditnl Si *or- de manifester sa dés'approbation aux- évèq ùs et

'CAUSERIE

(suite)
ce Ws 1er1ainenn pa~s ce genre de tratail qui été61 imposé

a )a femmeo cbmme à l'homme par Dieu.. Colos qui .puvent ak
iolumenàt se dispenser de travaillo'r, à raison-dé lotir position parti-

-cul ière, devrftîent uivre 1'exe npie de tant d'excelle-nte.3'h'o'tienne.3
-qui 'confecti-oihnent du linge p'gar les églises p.2uvres, dés vêfèemeîits
pour les efnnts quii doivent faire leur prernièro comufi9I, pour
lOB orpIhélirns out po6ur les nouveaux réà -des -familles pa.uvrès «de
-leur arro'tdisemrent. Ce que b6n .mbefont buaue;n-p plus
poutTaietIt le fa.1re : se rendre graindom en.t ag&alo Dieu pai;
cotte conduite, et se faire aimer iles- pauvr'es.

C'ýtce que V'on, a, vu par i"xzpede la pieuse femi- el don*t
saint Lue nous a conservé l'i'ntéroqqaîxte histoire: Blle était pleiine
de*bonnes oeuvres, écrit l'historian insp!ré; et l'affection (;énérale--
lui avait dofiné le gracieux nom deTabithb, qui sfignifie gazelle,
sans doute' pour marquer sa promptitude à venir au secours des
,neessite.7q. Elle vint a mourir, et les fidèles cachant que"« saint
Pierre se trouvat dans une ville voisine, l'envoyèrent prier de sa
rendre sans i'-etard chez- eux.' A son ,trri'l'éo,,Oni fit 'mon ter l'âpôtre
à la ch ,ambre mortuaire, et lA, il fut etinturé d'une foule de-pauvres

*vClives qui lui- in*ontyrrent en pleurant les v6ternentts que loinr avait
faits la défunte.- Touctié de.-e racal,.is it on prières, et
la resuscitai,

En outre, roeêir les pauvres est es wavres de miséri e orde
aulxquelleî le ciel est prois.: Rappelons-nons une. deg paro[es

-que le Roi des rois airessera àux élus "étais nu, et:vous.m'a-
vez re%étu."

flans l'élQgè d3 la ]3emmci forte, il y a un passage qu'ý curait
tort de passer sous eilance, ecst celui-ci: Soit mari est recoif-
uissable dans l'assemblée des sénateu ra de gors payi." Seulement,
comnio il es 1 pàssé de mode de -faire les habits -à la priison, il,
es.tcl-air que nous p* pouvonis pas parler de la tarmo mai.s do la
pr-op raté des habits. Voulez-vous connaître le caractère. d',ane.
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LA SEMAINE RELIGIEUse

femme, vous n'avez qu'à jeter un coup d'eil surles harde's do son
mari. Il est des maris dontles habits, vieux et rapiécés, sont te-
nus dans une si grande propreté, que vous retnarquez à peine
qu'ils ne sont pas de neuf habillés ; d'autres ont des vêtements
presque neufs, mais si chiffonnés et ei poussiéreux, qu'ils vous
semblent toujours en négligé. L'expérience démontre que, règle
générale, ces derniers ont pour femmes des insouciantes, qui pas-
sent leur temps & stationner de porte en porto, à cocasser, à s'en-
quérir des affaires d'autrui, à colporter des rumeurs scandaleuses,
à semer la division, les querelles entre parents, amis et voisins.
Quant au ménage de 'ces pies, il est à l'avenant de la toilette de
leurs maris et de leurs enfants, et il n'est jamais fait dans le
temps et de la manière voulus, une fois dans l'année. Entrez att
contraire dans la maison des premiers, et vous etes sûrs de trou-
ver tout à Pordre ; tout ebt reluhianit de propreté, parcequ'elle est
dirigée par une bonne ménagère, tout entière à sec devoirs, hon-
nête, bonne chrétienne et bonne mère. Ello a du temps pour tout,
parcequ'elle ne perd jamais ine minute. Il est des femmes qui,
après vingt et trente. ans de ménagg, ne savent pas plus que le
premier jour par quel bout commencer le train de la maison.
L'économie domestique, l'art de tenir une maison, doivent sans
doute s'enseigner dans la famille, nais il nous semble qu'ils dol
vent aussi s'apprendre, dans la mesure du possible, dans les pen-
sionnats.

Cette question a plus d'importancé- qu'on ne le croit génêrale-
ment, surtout au point de viue éco iomique. Le soin que l'on
prend de n'importe Iinel effet, en double la durée. On sait que Péco-
nomie est de moitié avec -le travail, dans la prospérité d'une
maison ; or le travail est principalement le fait de l'homme, et
'économie celui de la femme. L'homme a beau gagner un salaire

raisonnable, si sa femme îi'est pas bonne ménagère, il sera tou-
jours pauvre. Que de ménages nous connaissons qui, malgré le
salaire enviable du mari, sont toujours à bout de ressources e
tourmentés par des dettes criardes I Rien de plus fréquent surtout
dans les centres industriels, où les filles sont élevées dans les
ateliers et les manufactures, et n'ont, par conséquent, nulle idée
de l'économie. domestique.- A ussi, que les pauvres diables qui
épousent ces filles sont misérables 1

Quelques uns pourront s'étonner que l'Esprit-Sainrsemble atta-
cher tant d'importance à une qualité, bonne en soi.eans dloute,
mais qui après tout ne concerne que le bien temporel. Il n'y a
pas lieu de s'étonner Aux yeux de Dieu, r'en de ce qui 3ncerne
le bonheur, même temporel, de ses enfants, ne lui est indifférent.

232



LA o1pmmN? iSliGiritten23

FYun autre eté, cette qualité Intéresse le bin 4piritu9 l. d'une
famuille plus qu'il ne parait au premier coup d'-eil. a tu se tient,
dans lý vie. Une femme indolente et mauvaise" ménagère est
d'ordinaire une tri.mte épouse, uae triste mière 'de -famille et une
triste chrétienne. Ajoutons à eIà que l'éeonoiIe, qui est en soi
affaire de pekidence naturelle, peut devenir une véritable vertu,
chez les personnes à l'arise- surtout, quand elle a pour 'but d'aug-
mentor los coeuvres de charité. Or ceux quiï prodiguent leurs reve-
nus Ott festins, en plaisirs, on folies -de tout genre, ne sont pas
d'ordinaire les moins parcimonieux en -fait de charité. ls jcouent
gros jeu, quand on sait que ce zeront lès panvres qui devront
ouvrir aux riches les portes du paradis, quand on songe que,
l'Archange IRaphuéI déclarait à Tobie qu'il est plus avantageux

-de faire l'aumône que d'entasser des monceaux d7or, que l'aumône
empêche l'âme de tomber dans les ténèbres de l'enfer. -En 'ouvrant
sa main à-'indigent, comme dit la S. Ecriture, la-femmea travaille
au bonheur de su famille. Pàir là elle détoutne une foule de mal.
heurs8, obtient la conversion d'un époux ou d'nefant perverti,
oti leur persévérance, dans la voie du bien.

<A suivre.)

Niécrologe ecclésiastique du diocèse de Qulébec piour 1890

Age Date du déc.
M. l'abbé L. H. Grenier, ancien curé de S. -Elzéar.12 2 janvIer

cc L. G. Lemoine, chepelain des Vrsulines.74 -22
&IMgr 0. E. Legaré, vicaire gnrl. .... .5 23

M.l'abbé T. Houde, cure de S. Abr....4~''
* " A. Campeau, ancien curé de Beaumont..I8 .1 février

'A. Polletier, ano. curé de, S. Jea n,, I. 0...66 11 juin
' J . Ra:don dit Eeaulieu, uncien curé de S.

F.].hulippa................ 4000000. .62 le
F.X. Tessier, une. caré de S. Fra9, Beauee.ý6 15 sept.-

VIEglise catholique en Russie. (t88OO19O>. (1>

Malgré ces. nombreux <estderga, ceconcordat permettait a,
l'église catholique de subsister on Russie ; et les choses allèrent
ta.nt bien que -mal jusqu'à la,. révolution polonaise de 186 1. Mais

- ý ce moment là, ce fut une guerre à mort contre le catholicisme et
le polonisme, confondu~ dans urne même haine -pgr 'ai;t-ocratie

(1) -Voir àaLrdf1oS 89,jsu~c or
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moscovite. 'Les' églises, les, pro.qbytères sont pillés,. les. évêqtles
Qx1lès ouI pendus, ainsi que des centaines de prêtres ; 125 couvent$
qui subsistaient encor~e on Pologne, sont euppviméis d'un seul Qoup.
Néron no fit jamais pire.

LO 25, dcoemb ro 18G15, le ch~Rgé d*uÈà'irep do la U 'u6sie auprès
4a S., Siège, 1foyen4orff, s'étant oablié jusqu'à dire au~ Pape, qu'on
eologne "ýla Bévoluition et le catholicismb sont la mômne chose "

2ie IX ap.leva do son trône, avec, une. dignité suppréine, et répi-
pta fiçoidement "Monsieur, j'ai pour votre maittre laý considéra.
tien et les égards que les Souvoraiin$ se doivent entre eux. ,On
le dit tolérant, mais sa tolérance ne va ertaineoment pap jusqu'à
supporter quQ son représentant Mhnsultçe, chez moi.. Sortez. ",M

de Moyendorif se rutir'a atterré. Tous les rapporits diplomatiques
se.trouvaient romnpus avc l'a Eussie, et l'année suivante, le con-
çordat de 18M était abrogé. Bn: 1M6, le royaume de Pologne est
supprimé, et à la fin de 1869 il ne restit, qu'un évêql'e dans la
eolegrie rqise.

'Eu 18V?, on comptait on Sibérie plus de 500 prftres et-environ'
80,000 Polonais déportés -sous p)rétexte politique, muais en réaditè
pour cause do religion, surtout les pi'êtruï. La pr-)uvei c'est que
l'amnistie de 1812, en f&veur d-e Polongis, ne s'appliquait pas aux
-prêtres. La situation de ces pr-êtres était affreuse, mais le sort
des prêtres catholiques demeurés en Pologne et en Rassie n'est
guère plus enviùble. Pefense de sortir do. leurs parolases sans
permission, défense de recevoir au confessionnal des personines
étrangères à la paroisse, défense ad pr-téher d'autres sermione.que
ceux imprirýs dans un manuel officiel.

Cependant cette-situaition ne pouvait se prolonger. Plus de -T
millions de catholiques encore subsiotai1nt on Rtussie, réclamant
des prêtres. b egoavernement ruts-e demanda -dona à Rbme, on
1871, si le Pape consentirait à nom nor de nouveaux' é vêqaies.
?ie IX répondît qAi'ils'y prfâerait avec joie, pourvu que les novù-
venax élus flussent dignes. Miti-ïcomm> le gouvernement ne vou-
lait pas rappeler les évéqiiei exiléi, et que ces dIerniers. refuzsaiont,
de donner leur~ démission, R9nle prit le parti d,'instituer dos ad ni-
nistrateurs'apostoliqu>s pour les Niêges dont les titulaires vivaient
encore. Tout étant ain8i arrangé, au -mois dc février 1872 le
:Pape préconisa 8 évèqupi, qui furent repus ià la cour p.u tiprès.
.Alexandre II leur çxpilma sa 6atisf-iction de voir les c:atholiqtîies
de son royaume heur.eux do poss,éder les évêques -qu'ils désiraient.
Bollets paroles, et rieni de jluý 1

- ~~(À uvr
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A travers la presse fn@ciiue

On lit dans 1.Tn') 4ondn de a'1 Rvcr: On'spadeget

de coeur qu'un homme suivi de sa femme oQL do ses six ou, neuf en-
fauite on bas Ago, me décide à partir pour un p4ys inconnu, à mur.
cher vaes des régions étrangères. Ce n'est, bien'souVen;,- qu'alprêq
Avoir, pour.-élever sa faimille, hypothéqué le petit coin do terr~e
qu'il possédait et s'être vu traduit en cour cýivile et d'épouillé du

puqi txi-restait-q-'il a'est décidé ài prond.re 1 route olexl.

Il 'est pOrmuIl".k Sang doute., d'être i»46.pendant, mapis il ne fu a
nais -que cotte Indépendance aille jusqu'à blesser le.idroit3 ina1ié.
nÙbles de la justice et de la vérité,.*4.utremonb, on doit s'atter)-
dro >à voir form~uler des réserves et des revendications dont 19
preuve est rarement agréable à faire,.parce qW.elle nécessite Boa-
vent la mention de faits dont plusieurs ne peuvent, nmanquer de
tre pén 'ibles pour ceux qui son~t en cause. Ce mauvais. côté de-
ýoute exagératioti n'est cépondant pas le pire.-

La tcèue. déotite par lV1n.dipendant,,e qui, suivant lui, se répète
bien souvent, nous parait être la peinture assez fidèle de. ce qni so
Paý,s en Irlande,; milis, elle manque complètement de couleur
locale si oti place Bon foyer au Canadai. L'éviction est choso à peu
près inconnue parmi nous ; -et d'itilleurq, quelquçs. cas isolés que
nous n1avons pas d'objection à admettre, ne justi.fient pas de con-
clure du particulier au général.

.au contraire, -ce que nous ne dev-ons cesser d'affirmer, parce-
que c'est justice et vérité, c'es-t-que le Canada peut faire vivre
tous ses enifants, niéeme dans -une ceytaine aisgnce, s'ilIs le veulent;
et que la majorité de noe cultivateurs canadiena forcés de-vendre
.leur tvrio.pour Re faire jonrnaliere, charretier's,- laitieér8, ou pour
Ale aaller danS l08 MatnufZltUVre& des .tatBs7UniS, peuvent-
dire ined cu4d2.

On ne pont nier ou contester la première affirmfation sans tom-
ber dame l'absurde ; inutile par conséquent 4'en faire lit ,'reuva.

Not.re --econde affirmnation n'est pas comme la preamièro, évî-
dente à prioiri, nju moitis pour tout le monde - 'notis sommes donc
tenu d'eff démontrer la vérité.

Tous les esprIts tant soit pou obseivt.teurs ont retnarqité At fait
remlarquer ae;.ui.s longtemps que la routine. le luxe, l'intemipà-
rance, le défaut dle travail et un certair. dégeoùt pour l'agrticultue,.
sont les causes, principales du dépeuplement de nos canripagneq.
Ce témoignage unan .ime de tant. de pe'rsonnes à môme de connal-
tre. et d'apprécier parfaitement bien ce qui se paIsse, régie égale-
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ment ce point auqsi incontestable que le premier, et dont il n'est
que lo corollaire.,

Copo»dantt il nous serait facile de prêuiser davantage, si nous
le voulions. Ainsi, dans une pgrois.8e qui compte environ soixante
cultivateurs, nous en avons vu, dans l'espae de 25 ans, une vingt-
aine forcés de vendre leur terre, et renoncer à la culture pour
f4iire n'importe quoi. Or, presque tous, sinon touts, ont été réduite
à cette triste extrémité par letir faute. La plupart cultivaient
mal, perdaient -un temps cgoidérable' en courses inutiles, dépen-
fiaient plus que ne le permettaient leurs revenus ; plusieurs
étaient adonnés à la boisson ; l'un s'était fait marchand, un autre
courait trop de lièvres à la fois. Conséquence: au boatde, quelques
années, ils partaie nt tous pour les villes du'<ia'nada ou pour les
Etats-«Unis, pendant que leurs ce-paroissiens vivaient à l'aise et
élevaient honorablement leura familles sur des propriétés qui

n'étien niplus étendues, ýii plus .fertiles. Nous avens constaté-
des faits ana!ogues dans toutes les paroisses où nous avone vécu,

et MOUS SOMMes Convaincu que la plupart de nos confrères pour-
raient en dire autant.

Nous ne voulons pas irsulter au malheur; mais d'un autre côté,
* la justice et la vérité ont des droits que nous-devons revendiquer,

quand ils cont méconnus.

LA PROCVÉDUJRE DIES LOGES

Uo' Taxil a raconté dernièrament, dans la Petite a-uerre, comn-
mient a été faite ta loi d'enseignement athée.

En novembre 1877,. les loges de Paris furent chargées d'étudier
-spécialement la question rie l'enseignement. Après deux mois de
travail, on constata qu'on n'obtiendrait la -laïcisation des écoles
communales que p-4r surprise, sous peine de hearter Io,; -. opula.-
tigns. Le Programme définitif fut celui-ci

Ioe Une fois le systenIe de l'instruction grâtuite et obligatoire
établi et fonctionnant, on laïcisera les édoles commumnale.3) au be-.
soin graduellement.

2o «Une fois toutes les écoles communales Iaicisêes, on suppri-
niera, par des mnesures. îiuccessives et pgrsieles éca>les con-
gréganistos libres.

"3o Une fois la dernière école libre ferniée, on matérialisera
l'enseignement dans les- écoles de l'E Dtat rastéas seules."

C'est &i nsi que procèdent tés log -s dans tç).3 loi patys; et -c'est
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en nous appuyant sur e fait incontestable que nous oroyons pou.
voir leur attribuer la paternité des pétitions on faveur de l'ins-
truction gratuite et obligatoire, diont il a été question ici dernié-
mont. 09 nous fera difficilement croire que les prôneurs-de cette
mesuire ont ou l'idée première' do ces ballons d'essai, et qu'ils

-jouent autre chose que le rôle de matilonnottes, Pour dire toute
notre pensée, le remue-ménage qu'i se fait depuis quelque temps
on particulior, autour do la«question do l'enseignement, ne nous
semble pas parfaitement naturel. Salas doute, nôtre système Sco-
laire r'est pas parfait; mais, eofme toute, il n'est pas mauvais.
Au reste, il a à peine un demi-sifle d'existence, par conséquent
il n'est pas étonnent qu'il Soit encore per-fectible ? ---Ce qui doit
plutôt étonner, c'e4t l'excellent r&-ult -at auquel nous Sommes arri-
vés en aussi peu de temps. Il porte un cachet clérical passable-
ment prononcé, oýue nous devons tous tenir à lui * conserver, et

-qu'il coun-t fort le risque de perdra en se modernisant trop.

L'EEuvîre de la SainteuEC-ufance

But de l'oeuvre :--Arracher au démon des milIlions d'onIfUntb3
qui, dans les pays infidèles, sont abandon îécs par leure parents.

Ses moyens :--Xille ne demande que 12 cents par an aux associés.
Avantages3 spiuituels :-Lsaociés ont part à tontes les prières-

et bonnes oeuvres qui se f'ont dans F'ouvre, et aux messes qmise
disent chaque mois.

-Le montant recueilli chaque année par l'oeuv:-e de la Sainte-
Enfance est, on Moyenne, >.de* 6qooo0 piastres. Avec cela, on
.rachète to"us les ans pîns de 400>000 enfant', et l'on assiste près de
900 Mission.,-

Depuis sa fondation, l'ouvre a racheté prèa de 6 millions d'en-
faute. La somme recueillie on 1889 a étà de 671,960 piastres, dis-
tribuée comme suit:
Congrégation de la Mission................ ...... $ 6e,400
Compagnie de éu......................o91,200
Congrégation des Missions XEtrangêres de Paris....093,400

ci du Saint-Esýprit et du Saint-Coeur de Marie. 442627
gedes Missions Etrangèros de Milan......1,800

CC des Oblats de Marie nraue. .... I8O
1UR. PP. Franciscains..............51200

*Dominicains e.pagnls........ . 14,600O
,Missions diverses.. ................. 9,4
Secours extrn~ordinairea.t. 66......<.-qote» ...... 9@,60
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Histoire d'lun groupe tle musutlmans de Damas

Il s'est passé -on Orienti na commencemîent de l'année, 1888, des
choses faites pour è-xeiter à un haut degré l'attention et l'ittér't
des catholiques, et qui prouvent une fois de plus qve7 Solon l'O *x-
pression des livres ,aints, ie lir«s de Dieu West Pas raccovrci. Chose_
qui ne s'étilit petit être-jarnais vue, des musulma.nsse, con-vertissen't
en foule au'christianismne, et cela à Dama»q, l'un~ des foiyer» les pl us

uctifs du flinatism 'foiéa ie la ville qui a donné le sigqat.
de l'horrible ruasacre des chrétiens en 1860. Nous donnons sur ce
imouverfient extraordinaire des détails empruntés do Londre»s, au
Tablet qîi déclare les -tenir d'une source qui lui insp'ro toute cou-
flance. Le récit du correspondant du Tlablet est, trop long pour
que nous pnis>.ions la reproduire tout entier; mnais nous en donnons
la plus grande partie et nous croyons ne rien omettre d'essentiel.

Après avoir racontié. comment un groupe de musulman»i, habi-
tarit le NMaydan, faubourg méridional 4e Damas, fut affilié àkun
ordre ou confrérie dedervicbes, appelés Shadilis, îpar un certain
Abd-eI Karim Matatr, simple vilIa"eois de-venu cheik de ces der-
viches ; après avoir Sxpliqué ce que c'est que cette -congrégation,
à laquelle appartient du reste le célèbre émir Abd-el-X.ýador,étg-
bli à Damas depuis quelques. annéeýs, il signale -a-conduito dc» Slia-
dilis lors de l'affr-eux maissacre de 186..

Graco, à l'influence 'exercée par eùx, ait-il, aucun chrétien ne
,perdit la vie dans les quartiers qu'ils habitent: boau'coup furent
eachés dans leurs maison s et envoyés ecrêtement hors de la-ville,
lorsque la fureur populaire se fut ralentie. Notre-Seigneur, qui
promet de récompenser jusqu'à un verre d'eau donné en son nômý,
n 'oublia pas, comme on va le voir, ces actes de miséricorde envers
le-. malheureux chrétiens.

Ce ne fut qu'an bout de queLques années que la Igrâce comimença -

à faire son oeu'Vr.*O
Abd-el-Karim Matar et plusieurs de ses acolytoq shadiliq avaient

l'habitude do se rassembler dans sa maison du faubourg hlaydan
prur lettrà dévotr-ons particulières, et'ils p:4ssaiont des jours et des
nuits on prières Pour obwenirquc Dieu les éclairitt6 Leur nombre
variait de 60 à 7_0; ils étaient mêéme quelquefois davantage. Vers
1868, ils commencèrent à être tourmentés de doutes sur la vérité
de leurs croyances. '[Ar reWrgion ne les satisfaisait pas; ils, en
désiraient une meilleure. Ils devinrent inquiets, îicertain-, per-
plexes, mais craignant d'être trahi», il;noaient pas révéler l'un
àt l'auLro les pensées qui les obsédaient. Doux uns se passèrent

238



dans cet état d'angoisse et de souffrance, cha*cun 'uxecroyant,
le geul à ressentir ces tourments de conscience.

Aý la fin, une ý'ision leur donna, l'assuran'ce que la religion chré--
tienne était celle qu'ils cherchaient. Un soir,.quernt d'entre
eux, ayant à leur too .Abdol-Rar-im, Matar, s'étaient réunis pour
leurs prières habituelles et aprèîs aoIr fait leurs exercices de dé-
votion, tous tombèrent endormi.s. e4 Notre-Seigneur daigna aflpa-
raître- séparément à chacun d'eux. - Ils s'éveillèrent tous à la fôis,
pleins de frayeur et d'émotion, et l'un d'entre cuk, prenant cou-
-rage, ayant 'raconté 'sa vision, aux autres, ehacun lui répondit:
"J<e l'ni vi :aussi." -

-Le. Christ leii av4it -consolésý encouragés et tôésà zm brasscr
sa religion, et-ils étaient pleins d'une joie qu'il n'avaient-jainais
corInue, à ce point qu'ils voulaient d'abordý dour ir le's rues en pro.
clamant la-divinité do Jésu. Chr1st; mail«. ils fgirent avertis d'en
haut qu'i ls n'abou tiraient "qu'à t-èi faire é,,orggr, et qu'ils ôteraient -

à la ville tout-espoir de sui-çre letir oxelniple-.
Ils avaient. lesoifid'un guide, d'un direcWtur, d'uii nom qui sou-

t.int le.nriî pai vhance1ants sur la route nouvelle qu'ils avaient à
suivre, et ils adresaient à JÀteu. de fe.rventos pireià pour qu'il
-rouIlt hlm,) dans r-a miséricorde, leur envoyer cù Qu'ils demain-
dlaient.

Un soir, comme ils étaient réunis pour leurs -exercices do dévo-

tion) le abommeil s'empara encore d'eux, et ils se virent eux-mênice
dupa une égli>-e chrétienne 'où un vieillard à longue barbe blà'nche>
-portani un viteaqient do grosse sergeoirune et tenant ui flambeau
allumé, passat devant eux, et leur souriant avec tonté, It ur répéta

luiusfois: Que ceux qui ont besoin de.la vérité me sùivent.-
En se réveillant, îls se racontèreni. mutuellement leur songe et

V3s se disposèrent à chercher lepIo nng qui leur était apparu.
lis le chaerchèrent- en vain dans la ville'et -ses anvirons peu lt.nt
environ trois mois ; mais ils ne- cessîèrant pas de prior. Il arriva

qu'un jour un dei nouveaux' conv'erts entra par hasard dans un
couvbntý4es Éèes de Turre-Sainto, établisaemo -.t espagpol placé
sogs la prote, ,-ion. f rançaise. Q l'el ne fut pas.ison étonufiemeontenIS
i econna-ssatit dans le supérieur, le Père .Emmnanuel Fora'er, le pqr-
sonnpý( e qu'it avait vu en songe.

03 saint religieux s'approcfli et demanda au mAusulman ce qu'il-
vai.Le néophyte répondit -en racorilaint s implemnent, son -his-

tire et celle de sea compagnons et alla, enff toute h~âte, inforxmer
ceuxs-ci quzi, le lindemain, accourur,-nt en mass-au couvent Le
Père les rùçut aveo une bonté touchante-- leur donna dis li-
vres où ils pourraient apprendre tout ce qu'easeigne lEheet
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leur traçat des règles quîant aux prièréa et aux exercices de piété
à faire en commun. Enfia il disitribua à chûoiun un crucifix,
comme symbole de ltur foi nouvelle. Ceoise passait au c)mmen-
cornent 'du printemps3 de 187~0. Le Père, E.uiuanuet mourut
on. paix environ trois mois après.

(A suivre.)

PETITE CHRONIQUJE

Le correspondant d'un journal franco-américain assure que le
chiffre des naissances, dans les familîles canadiennes des*Etats-UJnis,
est inférieur de cinquante pour cent à cotai de nos familles du
Canada. Sur 34.042 C"-nadiens que comptent b.owell, Worces-
ter, Lawrenco, Salem et Manchester, il y a seulement, d'aprèswla
YNew-iork Canada, 1'14 marchands.

MJ. l'abbé F. A. :B-illargé'affirme (,t démohtre, dans une critiquo
pnbliée par 'Eiendard, qu'il y a du vrai, du faux et du c~ontesta-
ble dans la brochure intitulée -1 Nos Ecoles " par.M. N. Legendre.

Les catholiques allemands, ont formé, sous la présidence hono-
raire du1 Dr Winthorst, u»le grande -ligue populaire catholique
allemande.

Il est question du rétablissement de la légation de Hollande
près le S. Siège.

Les infirmières qui remplacent les SSeurs dans les hôpitaus laj-
cisé-i de Paris, coûtent 156 piastres quand elles sont logrées, et 360
piastrai quand elles ne sont pas logées, sans .comptor le coulage.
Les Soeurs coûitaient 40 piastres seulement, et de plus faisaient leur
devoir.

La France a perdu, cette année, 13 évêques, tant dans les mis-'
iions que dans le pays.

Sur la demande de son évêque, le vicaire-général du diocése
d'Ottawa, M. 1l'aibb,4 RouLhier, a été nommé protonotaire apostoli-
que.

Le R?. Martin a été nommé économe, et le R- P. F.orgat, pré-
f et de discipline à l>Uni versité d*Ottaw-,a. Le R. P. Jacob rem-
place le IL P. Martin à Westminster.

Les Quarante-Heure.s s'ouvriront le il à St Denis; le 13, au
couvent de S. Romuald ; le 15, au couvont de S. Georgero; et le 17,
au couvent de Sillery.
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UN (ROC -HiR MND - A IBIEN BON MARCÉ-
DESCRIPTION ET DEVIS, STYLE GOTIQUF, BUFFET EN4 NOYER NOIR' TUYAUX DE FAÇADE

ORNÉS ET DORÉS, SPÊ-ClltltEMHNT FABRIQUÉ POUR EGLI5F.B OU CHAPELLES etc. etc. etc. eto.
CONTENU

Deux claviers, un pédaTier, 23 registres, 2 pédales, souffleries aux pieds et à la main.
GR-AND ORGUE.

Blourdon basse 16 pieds. Museette 2 pieds. Bourdon, haute, 16 pieds.
fliirpason 11 8 Il Voix céleste 8 " Diapason 8 4.
Principal *' 4 au Voix humaine. Principal 4 d

SWEEL ON RECIT.
Seraphine 8 pieds Clarlon, 4 pied@. flelicante 8 pieds.
Flute magique 2 do Piccolo 2 do Cella « 16 d
Contre-basson 8 Ë oline 8 Il Coupleur de pédale.
Coupleur d'octaves, Diapason forte, Coupleur de claviers.

PÉDALE DE 30 NOTES
Pédale Violoncelle, -Pédale Bourdons.

PÉDALES DE CONIIINAISONS
Pédale du grand orgue, Pédale du recit, Levier souffleur.
M. ALF. HUTCIIISON, accordeur d'orgures d'églises et de pianos de la ci-devant

maison Bernard & Allaire, est maintenant attaché à notre nouvelle maison, ainsi
pour ses survices l'on voudra bien s'adegser directement à nous.

BERNARD. FILS & Cie.,
EDITEURS DE MUSIQUE, coin des Rues ST-JEAN et STE-URSULE,

(En face de Mr. McWilliam, confiseur) Hlaute-Ville.

MIANI rICUTLRE DE EBINE ENBOISý
«S ; 4L,.

LAUZON-LÉ VIS.
Nous invitons respectueusement le Clergé et les Communautés raligieuses à

@'adresser à nous quand ils ont besoin de persiennes. Nous fabriquons certainement
ce qu'il y a de mieux en ce genre au Canada, comme le prouvent les prix obtenus
aux expositioîts, et comme on peut le constater dans quantité d'églises du Canada
et des Etats Unis, et par les échantillons que nous envoyons sur demande. Nos
remerciements à MM. les curés qui rous ont honoré de leur patronnage, avec prière

(l'une nouvelle commande si leurs églises ne sont pas entièrement pourvues.

COMTE B'ESSEX, SANDWICH, ONT.
ERNEST GIItARDOT ET CiE, PROPRIÉTAIRES

Vin (lo Messe approuvé par S. E. le CarcIlnal Tasr-hereax et tous les Evèques (le Il
Puissýance. Vin dle Uhle ou (Claretdle première qualité.
Pour prix, etc, s'a'lresso;r à. Eracst Glit %.R9'i1' CL Ch 4 SI ivli, 0at'iri , os 0.
M. J.-A. LANGLAIS, (ýti(beeu

J.-B. LASNIER ET FILS
MJAYLFAiCTURIERS 0F CIFROFS, NOTRE DAME DE LÉVIS

.1 CIERLGES pour services, pour Quarante-S Ff HCAUfflIS: Heures, et pour cult.W en gè'ýnéral1 ;Bougie..vei -
CIRE, réparation des CHEMINS DE CHOIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de premnière qlualité et reoomm'ndâ par les analystes.

PRIX REDUITS-Conditions de piimpnt et rente à conmiss.on ou par
dé61 fait, à la vo'onlé des acheteurs.

N. B-La maison LASNIER ET FILS mérite par son hsonorabilité la
tonliance du public.



CHEMIN 11V ul Eft

-DE QUEBEC A -STE-ANNE DE BEAUPRE
Commençant I>IJI1ANCHE le 12 octobre, los trnins partiront et arriveront à la

JE TÉgLUS Québec:
TRAINS POUR SAIN<TE.ANmE:

Laissent Quéhee la SEMAI1VB, à 7.30a. mi., et 6.30 p. va.
Laissant STE-A NNE, à 5.20 a. m. et 2,50 p. ni.

LES DIMANCHES:
Laissent Quéhec, à 7.30 a. ni., 1.45 p. ni. et 6 00 p. mu.
Laiesent Ste-Aune, à 5.55 a. ni , 12.00 (midi) et 4.Ô0 p. ni.
girande réduction pour pèlerinage de 100 ou pins.
Pour autres information@ s'adreser à

G. S. CRESSMXAN, 0étint, W. R. RUSSELL, Surintendant.

GERAIS& H1UDON
~IMPORTATeURS n'IN.STRUUrtNtS DE MUSIQUSI

DE IR4AGE, D'ALLEM;AtNE, DES ETATS-UNIS ET DE FABRIQUE
CA NA DIENNE.

P[ANOS : HARMONIUMS:
Hleintsmitn & Cie., Wm. Bell & oie.,

Wm. B Al -&Cie , Dominion & Cie.,
Dominion & Cie., Gornwatll & Cie.,

Deokér ]Bros. N., Burdet & Cie,
Sehiedmayer, etc. 'Seheidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WiLLLIAMS. .LES AVIS UA ENTRAINEMENT: VERTICAL)

CÔÙFFtRES D1-J SIUETÉ (Sa-,fes) VITRINES POUR COMPTOIR.

219, Zuo*.ST"3OSEPHI, ST-RtOCH, QT.TEBEC.
Télephon3, 278.

des provinces ecclésiastiques de QuéSbec,LE tATEt~liIontréde Qbet tau ix e v.0 enà llrcePour
LIE À-T CHISI-E deMuéeau et i Otade vend00 lrchle., chu

toute commande du moins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Archevêché, muais
aux libraires.

",Cette édition, dit S. E. le Cardinal Taschereau, (2e page du catéchisme), est la
seule dont il est permisr de faire usmage dans les provinces eoelésiastiques de

Québec, Montréal et Ottawa.

-H. A. MART1NEAU
AMARCHAND QUINCAILLIER

11, RUE S.-PIERRE. QUEBEC
Nous avons toujours eu mains r Peintures, vitres, coutellerie, etc. Toute com-

mande, verbale ou par lettre, est exécutée avec -la piu@ grande diligence, -sans qu'il
soit nécessaire d'avbir un tompte ouvéèrt, ou d'envoyer de l'argent immédiatement.
Les memb:es du clergé sont spécialement invités à nous honorer de leur patronage.


